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"'Près diverses vicissitudes, sir Robert Walpole,
tait clme, plus patient qu'aucun de ses rivaux,tit.enfinyparvenu à fixer entre ses mains le pou-

• I-fonda sonystême de gouvernement sur
es Vices de son siècle. Habile à satisfaire, à pro-
Lqr les appétits matériels, il ne comprit pas assez
la essité de répondre aussi à des besoins d'uneS foble nature, à des sentimens qui peuvent

lniler quelque temps chez un peu ple, mais
q8i y réveillent tôt ou tard. S'abàn donnant à$011aversion naturelle pour les intelligences éle-o our les caractères indépendans, qui osaient
conserver à Côté de lui la spontanéité de leurs pen-
Men , en vint à jeter dans l'opposition les hom-

un mérite éminent, et a ne plus compterparmi ses partisans que ceux dont l'esprit étroit, la
soinee facile, étaient également hors d'état,

S1oitcde Iti faire obstacle, soit (le lui prêter un appui
Il se vantait d'avoir- le tarif de toutes les

%ine es du parlement, et l'on disint de.lui qu'ilatibiait S'être enirré de ce breuvage dont l'eet, sui-
e .eëtes, était d'effacer de lesprit des hommes$tei r de leur patrie.

PteàPeu une coalition formidable s'organisa
rptie* rninistre ; mettre fin au systèmede cor-

qui asservissait- le parlement, remplacer
ri:nne Politique plus vraie, plus honnête, plustue,plus conforme aux intérêts permanents du

p e talitque corruptrice et mauvaise de Wal-
oaieétait la double but que se proposait la
it. e a latête de laquelle se plaça William

traite eministre ne pouvant se résigner à la re-
, certain de l'appui lu roi, frappait-à toutes

e Potes Pour prolonger son pouvoir ; la lutteternhl% a par la chute de Walpole et ar le tri-glerrede Pitt, et du pouvoir responsabfe; l'An-
a lee est sortie sauve de ces rudes épreuves ; elle
s' Profiter des leçons de l'expérience ; pourquoi
pa .terions-nous pas?Mae 1fnous, Walpole c'est M. Draper : c'est le

tu. e astuce, la même immoralité politique, la
iturInsubordination à toutes les règles de la

) , à tous les principes ; comme Walpole, M.
r' 'eut diviser,- corrompre pour régner ; letoirne vet I
lor<l B0 r l'attend; le temps des Walpole et des

ute a passé ; le règne de M. Draper finira.
prée attendant. comme nous le disions dans un
relvdent numéro, l'ancien parti oligarchique aeotierement la tête. Les canadiens français
état àý du pouvoir ; c'est retourrner a l'ancien
Mechoses, aux beaux jours duffamily compact.
Plus .Ureusement les organes du parti tory dont le
Co 11nPortant sans coittredit est le HeralM, afin de
vieiîî *er la position, se sont mis a ranimer tes
de haines nationales d'autrefois ; les colonnes
d %journaux et surtout du Hrald se couvrent

b ies, écrits dans le but de tromper l'opinion
ritie. sur nos vraies intentions et les objets de
po Ptique de l'opposition. L'opposition est re-
het 0 . comme voulant avoir la partie du cabi-
el g9aniséeý pour le Bas-Canada, composée ex-
Positenent de c.anadieis-français. Jamuais l'op-
p4 .,Jamais nos cormpatriotes n'ont eu cette

nion. Ce que nous entendons par une AD-brs ATION BAS-CANADIENNE. ce solnt des mem-
tdu cabinet pris dans le Bas-Canada, possé-
Plus d'influence que ceux que l'ont vient de
u Q(lat porte ; ce sont des hommes plus popu-
" plus capables que les Viger, les Smith, lesles Taschereau ; ce sont enfin des ministres

1rocandiens, qui peuvent nous défendre et nous
eger quand nos intérêts sont en conflit avec

at-Cwnada ; et non des instruments
eté es et bunus du povoir, quand il est exer-

diri .r:lisavait pourtant bien cela, quand il a
contre La Rerue Canadienne son. flamboyant

de l0 d'hier, mais nous le connaissons de vieille
I' Nous savons qu'il écrit rarement ce qu'il

e et ce qu'il sait sur la politique canadienne.
S a vons que quoiqu'il en dise, il a beaucoup
4- 'ration et d'estime, au fond, pour ces Cana-
ino. rançais, dont il semble dédaigner tant le

el iitelligence, et les richesses.
4 osition du Hérald l'organe des marchands de9ýr-i e cassctsn s owi a.Ld l se congoit, mais celle qu'a prise le Cana-

Ife Québec a ses côtés ne se conpit pas. Le
rQernte le Canadien ont fait une alliance, infini-

't nieux assortie que l'Union des deux Canadas,
pet, qui ne laisse pas cependant d'étonner le bon

Pie La lune de miel est toujours douce ; aussi
la~t~l l' un pour l'autre dl'une attention admirable.

Olitessecte la feuille Torypur sansg est même
9'' fairq à ce brave Canadien qui est un
eae mêlée, les honnuers d'une traduction,.

ilge raduction n'est autre qjue celle d'une des
té. rations de tous les Réacitonnoires, de Québee

di5 C'est l'oeuvre collective, la sagesse infuse
le P~rons dii Canadien, faite dans le but d'éclairer

~PPulations sur le feelin des susdits 1Réaction-,
do > l'endroit des emplois honorables atlucratifs~ouvernemîent,
e% tire cet article nous était adressé personnel-

to le procedé du Heratd nous a touché, et

n Cnadie travaille avec une nouvelle ardeur

est i1omrentàpro <>er ses idées de pis-aller ;
lauit mauvais plaàleur qui voudrait terminer

en t5 par une transaction. Lisez les lignesar de cet article et dites nous, s'il peut y
dii 90lqe choses de plus explicite ? Le Cana-
on ccepté le ministère Viger-Papineau comme

t, nous a-t-il dit, le 22ji ;l 9iéc-il 'icle lus hut cié.uDns ce atle du 1l9cr,
-Iltic-le plus haut cité. Dns cet'article du 19,
dit que le peuple canadien soulient ses chefs

l croit qu'ils supportent les principes pour
le Bas-Canada lutte depuis si longtemps.

.Pposition n'ajamais voulu du ministère Vi-
djtIneau même comme un pis-aller, parce
eatoujours considéré ces pis-aller, commerenverser les principes pour lesquels le

[canada lutte depuis si longtemps ; l'opposition
kinte la majorité du Bas-Canada, le Canadienreut en disconvenir ; donc le Cqaadien, avec

erne de pis-aller est l'adversaire et de l'op-
doZ.-erementaire, et de la grande majorité

anada.
4,,Canadien demande : où nous a conduit lanet e, .suivie par l'opposition ? la réponse a

ela etion est bien situple et parfaitement con-
e. 1

4a olitique suivie par l'opposition nous
la l Peeales aux yeux de nos ennemis c'est

Constante, difficile de toute politique qui
oli Ila améliorer la condition du peuple ; la
istèque de l'oposition a amené la chute du mi-

oere Viger- apineau, a augmenté notre influ-
de 1 a Porté l'honorable A. M. Morin au Fauteuil

be ur, et fait nommer le Dr. Taché au
Ns de d'djudantgénéral. L'opposition ne veut
liens.. P-Oller comme ceux qu'approuve le Cana-

) ndous lui en savons gré. Mais elle ne veut
4s u iOn.inations exclusivement d'une origine ou
> Oir.iuelle l'a prouvée gnand elle était au

(A c>ntuuer.)

SOIREE DE M. PHILIPPE.
M. Philtppe; le-célêbre ma'-icien françaisdoedt

nous aeons donné une notice biographique dans
notre dernier numéro, donne sa première séance,
lundi soir, dans la grandè salle -des Odd-Fellows.
Comme on peut le voir, dans l'annonce, le pro-
gramme est riche et varié et ne manquera pas &ato
tirer la foule. M. Philippe est un homme éclairé
et aimable, qui saura sans doute donner de l'inté-
ret et du piquant à ses moindres détails. Nous.
sommes sûrs que le public dé Montréal rencontre-.
ra à ses soirées l'utile et l'agréable.

HOTEL -DU CANADA.

Parmi les établissements de Montréal que nous
pouvons recommander aux étrangers et aux voya-
geurs, il en est aucun qui mérite une mention plus
honorable que celui que tient depuis plusieurs an-
néeS, MME ST. JULIEN, RUE Sr. GABRIEL. L'HOTEL
DU CANADA, est digne en tous points de la réputa-
tionî qu'il sest acquise. Mme St. Julien n'épargnîe
rien pour procurer à ses pratiques, tout le comfort
et le bien-être qu'ils peuvent désirer. Les grandes
améliorations récemment faites à sa maison, lui
permettent de recevoir un grand nombre de voya-
geurs. Les appartements sont spacieux, meublés
avec luxe et bon goût. La position est tout-à-fait
centrale et la maison est particulièrement conve-
nables aux FAMILLES cANADIENNES, qui viennelnt
passer quelques jours dans la capitale.

4% ~ able e BQygn, juge ., diejett ué-

1, cails, reÀ 2 dtt d tiat de St. Fran-
çois;

Dito, dito, sheriff de dito
Dito? e'dito. juge du - district de Gaspé

M.* Moniizambert, son gendre, laie.-clerc' du conseil
législatif;

- M.ß»Bschaian, ' i 4tto, agent pour les émigrés.
On parlait lutrefois deja dtniastie sewell ; maintenant

c'est la dynastie Bowen. Comment nos ministres, ou les
débris du ministère, si tant est qu'il en rekte, font-ils ac-
corder ce ihonopole des emplois pyblicâ confiés- à une
famille, avec les principes -dr " gouaeraanent responsa-
bles.-Canadien.

AL'honorable J. R. Vallières de St. Réal, juge
en chef du district de Montréal, est à Québec
pour la session de la cour d'appel qui s'est ou-
verte aujourdt6ui.- La santé de M. Vallières
de St. Réal donne un dénienti forniel à ceux
qui préténdaient, il n'y. a pas longtemps, gu'il
était incapable, à cause d'infirmités corporelles,
de reiplir ses.devoirs judiciaires.

L'honorable juge Rt:iand était aussi à l'ouver-
ture de la cour.--Iem.

. NOYÉS.

Un enfant d'eiviro-ni deux ana a été trouvé vendredi
matin, flottant sur le fleuve vis-à-vis le ntiveau marché.
Il avait deux in4i.siojs Sur la tete, Il n'a pas été re-
connu.

OUVERTURE DU TILEATRE OE ' -Un homme du nom de Jolhn Roe s'est noyé au Port
OUR•OLYPIQUE.j St. François, le 18 courant. Il lais,,e une veuve et trois

Une compagnie d'acteurs dramatiques sous-a
direction le M. Skerrett est.arrivée en cette -ville,
depuis quelques jours. Le'théâtre sera ouvert sA-
MEDI soir, es pièQes choisies pour cette.- rpr
sentation sont deux drames anglais: "TIMEWoKs
WoNDERS," et "THE FOUR SISTERS." Nous espé-
rons que les autorités s'occuperont de l'état de la
salle de spectacle, car il nous semble qu'elle est
loin d'être convenable eti cas d'accident.

NOMINATIONS.

Le Morning Courier de ce matin annionce que
l'hon. Wn. Morris qui a résigné depuis quelqùes
jours la place de receveur général a accepté celle
de président du conseil, et a occupé le fauteuil.
pour la première fois hier matin.

Le même journal ajoute. qu'à la pressante sollici-
tation du gouverneur général, le- Dr. E. Tasclié
M. P. P.& consenti à retirer. son premier refus et
est maintenant le député adjudant -général (lu Bas-
Canada. %Tout le monde se réjouîiira d'apprendre
cette nomination.

UNE FEMME InRoYiE DANS UN MOULIN.-Åvant
hier une fermme du nom de Marie Foucault, emplo-
yée dans un moulin de M. La Chapelle au Sault
aux Récollets, et jouant et courant dans le moulin
est tombée à travers une ouverture dans les
mouvements, en un instant cette malheureuse
était enP ièces. Son corps fut littéralement broyée.

Hier au soir à la Côte St. Paul, près de cette ville, une
Mle. Bartholomew Tierney est morte d'apoplexie fou-
droyante. En s'asseyant près d'une table, pour écrire
unie lettre, elle poussa un cri et expira,.

ENCORE UN DÉSASTRE.
On lit dans le jounual de4Qu'ébee :
" -Une lettre écritte de la Baie des Chaleurs à un mon-

sieur Eeette ville, appretad que le voisinage immédiat de
cette, baie, a été la proie de l'inepndie qui s'est propagé
dans les terres, à peu près dans le même temps qu'à eu
lieu l'embrassement du Saguenay. La nouvelle, est le
nom de cette place, et 15 bâtisses y ont été consumées,
M. Bugeaud, auteur de la lettre en question, a eu les
mains brûlées ; son épouse qui était euceinte, fut frappée
d'épouvante, et elle dut mourir quelques heures après.
Le feu avait passé à Miscou, au sud de la Baie des
chaleurs. Bithurst n'avait,. pas été épargné. Les
pcmpes du gouvernement, tant le feu courrai it, avaiept
été abandonnées sur le chethin à Resti On it
aussi que, dans le haut de cette place, à l'endroit dit FlaJ
Lanes, de 20 à 30 bâtiments étaient réduits en cendrés.
A Pointe à la Garde. Ristigoiche, l'élément destrua-
teur avait fait un monceau de rmines des établissements
d'un dionsieur Sunderland, constructeur de vaisseaux.
Les milles bruits qui courraielt à la baie des Chaleurs,
portaient que l'incendie se ré ndait d'une manière
effrayante dans le nord. C'est la deuxième lettre qui
nous vient d'en bas, et toutes deux s'accordent dans le
détail de ces malheurs.

La nouvelle de la destructionu de St. Jean, Terrenseuve,
par incendie vient d'être confirmée par les journaux de
Boston. Le feu commença mardi matin le 16 juin t
brûla jusqu'à 7 heures du soir. Trois personnes furent
tuées, dpat deux artilléirs en fesant sauter une maison, et
l'autre un '4ieillard'ilti, s'étant trop chargé d'eflets, écra-
sa sous son fardeau et périt. Cinq à six mille personnes'
passèrent cette triste nit ena plein air. Les églises et
autres édifies publies fufent 'knmédiawmient arrangées
pour recevoir les intcendiée.

On estitne que les deuxtiersde la villeIoit été déti uits
et la perte doit être d'au moins un inilion sterling.
Douze mille personnes ont été jetées sur le pavé pîr ce
désastre.

L'hon. inspecteur M. Cayley est parti pour l'Angle-
terre, afin d'effuctuer dit-on un empruuL' pour contipuer
les travaux publics.

L'Jrgus de Kingston parle de M. John R. Fotsyt,4
comnue devantte présenter à Rthngton, ep opp ition à
J. A. McDonald tM e P. P. dans le cas oùce dernier se-
rait nommé à la place de commmiàsaire des terres de la
couronne. a

La même feuille dit qu'il est bruit que M. Hopkirk re-i
fusera d'accepter la place de coîrecteur au port de Kings-î
tqma. .Danîs ce cas, ajoute-t-elle, il pourrait se faire que
cet emploi serait d.nné à quelque misérable chercheur de
place qui ne serait nullement qualifié pour la remplir;» 1

Un journal de Hamilton dit qu'il est certain que air
Allan McNab a accepté la place d'ajudant-général, et
que M. Cameron, le successeur présumé Às M. Sher-
wobd, doit s'offrir aux électeursa.de cette plae. ;

M. Fiset, juge du district de Gaspé, succède à feu M.
I-!iot comme protonotaire du district de Sqébeq, La
commission qui le noname conjointement avec M. Bur-..
roughs est arrivée en cette ville, et les wvrits émanés de
la cour dµs .bønc de la reine sont mamea signés
Bourroughs 'et pjet. - ittai

D'apres un bruit courant, M. Ed. Bowen, fils de )'ho-
nîorable jug Bowen, remplacerait M. Flset comnrne uge
diu district de Gaspé. Si tout le monde applasdl à la à-
mination de M. Fiset, il faut avouer que celle de M. Bo-
wen est aussi généralement blâmée, parce qu'on -y voit
Une tendance à r-établir parmi nous l'anieni monopole dleis
emplois en les ace giaant dans unie metme rllli. Osa
énumère, àJ'appu de cette assertion, les emplois sui-
vants Šil se trouviraieht accumulés danis la famille Bo-
wen.

-lwjeboarg c8terrarteLque le 18 du courant,
éunUidfle, servaite ans ma4o respect tble, vint à

bord dut ypeur fmrica, et.après être restée là quelques
minute rý se jea a l'eau et-se noya 4want qu'il fût pos-
sible d'aller à son secours.

On attribue cet acte de désespair à une rupture de pro-
messe dée mariage W a prt d'uaa noimé M'Guire qui
avait promis de l'épouser.

La séparation de V ucatan encore vune ois annoncée.
-Probabilité fûture de cette nouv-le.-Aulre dé-
membrement du Mexüique.- Formation d'une répu-
., ique'du io-Grarde.- Recoratieion de la socié-
té mexic.ae par la race anglo-saxonne.

Deptdtg que la question de l'Orîsgon, ce texte de
tanat de commentaires. est résolue, c'est sur le
MlexiqL,'- » ;elopi &uimtrées els les préocu-
pations puliques, 'est de e côte que le journa-
listi4e a leg eux fixés, et qu'il crie chaque matin à
sCS viics: 6Y.Spur Aie, ie vois-tu rien venir ?"
Nous avons vu venir, hier, par la double voie de
Philadelphie et dîa -ouvelle-Orléans, des nou-

- de Tampico et de. 'Yucatan qui ne sont passans unmportance. La législature de Mérida a, dit-
on, déclaré l'indépendanice d l'Yucatan et sa sé-
paraliQ de la république mexicaite, Le seior
Barbachanao devait être nommé président du nouvel
empire, dont les habitans les plus iifluenis auraient
hauterrieut manfesté.,espérance cde voir PYucatan
ratngé avàmit trois inlà, parmi les constellations quibrillent sur l'étandard étpilé de lPUnion américaine.
Ainsi s'exprime une cerrespondaince adressée au
P-ayune de la Nouvelle-O-léans. Voilà trois ou
quatre fyis déja qu'on nous a annoncé cette procla-
ination de l'indépendaite 'catèque, et la nouvelle
s'est toujours trouvée démentie par les arrivages
suivans. Il pourrait bien en être de iêre cette
fois encore. Cependant nous' eoynsôi que ces
bruits, s'ils sont rémtlurés, somit destinés à être
confirmé avant p . -11 ya long-temps ue l'idée
d'une séparation c uve sous la cendre p liti(ue à
Mérida, c'4& ce projet qu* s'est relevé dans les
insurrections que le Mexique a éteintes par desconcessions qui faisaientjà part du feu, mais si
larges qu'aient ét% des concesions, elles n'ont pu
étouffer entièrement le foyer de lincendie, et, à la
premiere occasion, ce dernier se renouvellera plus
terriblé que jarais. Os quel occasion plus propice
les Yucatèques-peuvent-iîs trouver que celle cde la

bguerre désastruense dans laquelle est engagé le
gouvernernement mexicain avec l'union amnéricaine ?
S'ils n'en aut point :einqore profité, l'appi et les
secoursque'leur a dernièrement adressés le cabinet
de WaÀiÈtrtn par les bricks Somers et Ellen Prr-
kins, les décideroit à ne pas attendre plus long-
temps.

Le malheureux Mexique est menacé d'une autre
défectioi bienpkus:infportante, bieu plus calarni-
tense eencore. Des renseignemens officiels, par-
vénus à Washington, annoncent que les Etats le
la confédeIration meieaine, voisins du Rio-Grande
ont formé, tdx aussi, la résolution .de se détacher
d'un corps *politique impuissant à les protéger,
qu ils ont résolu, ei conséquence, de former entre
eux une nouvelle confédération indépendante du
Mexique et des Etats-Unis, et qu'il4 avaient enta-
mé des négociations à cet égard avec le général
Taylor. lis auraient pris vis-à-vis de ce dernier
lPedgageerneit de garder la neutralité la plus stricte
dans la guerre actuelle, si, de son coté, il leur re-
coihiaisait le droit de ne point s'annexerà Pàunîion
aterPeaine, dont ils accepteraient seulement la

.prot'ction. Ce ne serait, comne on le voit, qu'uîîe
demi-trahison vis-à-vis de leur ancienne patrie.
Mais lIe pôincam1s, elle aurait les avan-
tagee eM e hson -tout etière. Les états (le
Tamaulipas, Chihuahua et Zacatecas, seraient les
trois peT~res angt(laires de cette nouvelle " répu-
bli ue du Rio-Grande," dont le général Taylor,
dip omate aussi habile que soldat heureux, devien-

4drait le parrain.
On ne peut se garantir deune profonde pitié à a 'vue de

ces démembremens qui ienacent un grand empire au mo-
ment où il est engagé dans une lutte suprême, de laquelle
dépend son existence tout entiere; au moment où, pour
.ne pas tombèr dans l'abîme qui doit engloutir sal.uissance
et sa nationalité, il aurait besoin du dévoûmsnt et du.se-cours de tous sesfenfans! Mais les lois de l'humanité'sont
les mêmes pousles individus et pour les nations. Pour
les uns comme pour les autres, l'heure du malheur est
l'heure de l'abandon. Tempora sifueriit nubila, solus-
eris, a dit le poète, et les temps sont nébuleux pour l'an-
cien empire des Astèques La victoire a été le ciment, qui
sQus la vaillante main de kernand Cortez, a édifié la puis-
sance de l.race espagnole sur le trône de Montezuma;.
aujourd'hui que ce cimnt fait-défaut à l'édIfice, sui pierres
tombent 1*ene.près l'autre. C'est la loii de nature, et
cette loi suivra soin cours fatal, jusqu'au jour où -la race
anglo-sazonne, reprenant en sous-oeuvre la nmission de
-ComtS rédifiera sur la tripl base de i nidustrie et de

de l'ojsjvité du clésordre et de l'anarchie.

-BUL LE TIN COMMER CIA L.
M ~ ontr'éal, 1er juillet.

-] .iy apas d'artélioration dans les prix cette
segm~ins .'a fs~» extra-fine s'est vendue 21s.

3000 minots de beau blé n'ont obtenu que 4-,.

7 d. par 60 lb., et 100Ô d'une qualité inférieure

e 4u 5d. D'autre encore plus inferieure à été
vendu 4s.

Il n'y a pas de demande pour les alkalis. La
potasse est à 21s. 9d. et 22s., et la perlasse à 2s.
6d.

Le prix du bois pour l'exportation continuent
à baisser à Québec.

Aux dernières dates de Kingston, la farine
était à 22â. 6d. et le pain se vendait 12 sous.

BUREAU DU SECRtTAIRE.

Aontréal, 27 Juin 1846.

Il a plû a Son Excellence le gouverneur général faire
les ni minations suivantes, savoir :

George Bare!ay Mtir, écr., pour être avocat procureur,solliciteur et conseil dans toutes les cours de justice de
Sa Majesté, dans le las-Canada.

Duncan McCallum, Gabriel Le Tourneux et Benjamin
R. Jamneson, 6cr., pour pratiquer ta médecine, la chirur-.
gie et l'art obstétnriqf dama la susdite partie de la pro-
vinace du Canada.

PORT DE MONTRÉAL.

-. A R RI V iS .

23 Juin.-Sophia, Tonkin, Messina et Québec, Maitland,
Tyler et. cie.

- Jennie DeansÎ, Miller. Marseilles, Cuvillier et fils.
- Ceverdale, Benson, Liverpod, Gilmonr et Cie.
26 Anna Maria, Richards, Limerick, à ordre.
27 Mandane, Hutchinon, Liverp-ol, A. Shaw.
- A"n Mills, Young, Sunderland, Maitlands, Tylee et

Compagnie.
- Robert Henderson,Todhunter, Liverpool, Renaud et

- Mliltiades, Grcon, Belfiasts, Th rne et Heward
- Victoria, Vigneau, Halifax.
30 E#Wmanga, Robinuson, iverpool, J. R. Orr.
-Lady Shav, Stewart, Ropef, Newport, John Torrare

et Cie.
- Amelia Jane, Rolla, Bais St. George, J. Leemirig.

ArTI S.
2M Juin.-Mark Palmer, Much, Core, J. R. Orr.
- Jane, Dum, Londres, Blackadea, Wilkes et Cie.
27 Fame, Miller,.Glasgow, ,. Buchainan et Cie.

2 1GRA TIoN.

Québec, 2J Juin 1916.
Nombre d'émigrants arrivés à. ce porti durait la se-

Maine fnissiant aà cette date:
Passagers de chtanbre, d'entrcpqnt.

D'Angleterre.................... 0 1 u3
D'Irlanide......................... 0o 3172
D'Dcosse..................... O

t) 4521
'Précéde'mment rapportés..........t0 16782

Total.............. c 21303
A la même époque l'ani dçrnicr. .16550

Augnientationa en 1s6. . . ... 0 4753
A. C. BUCII\NAN, Agéut.

Fn cette vile, le du mois dcrnicr. la dare de I.
Nel Cinq-Mars, murchand, a mis au mlionde un fils.

& St. Jean le 30, la dams de Cha. Linidàuy, écr.,,a mis
au m;ide une fille.

MARIAGES
En cette ville, samedi dernier, par Jl revd M. Ban-

croft, Joseph Jones, écr , à Malinda, 2de. fil!c de David
Handyside, écr.

A l'église paroiosiale, par Messire Richard, le 30, M.
Ths. Moore, à Delt. . harîna Nàshi

A Trois-Rivières, le 18 juin, par Messire Cook, grand-
vicaire, Charles Pelissoin Fontanier, écr., M. D. et chi-
rurgien,d'Yamachiche, à Delle. Marguerite, fille de 'eu
William Grant, écr., et sour de Richard Grant, écr., un
des associés de l'honoral!e compagnie de la Baie
d'Hudson.

DÉCÈS.
En cette ville, jeudi dernier, Marie-Emilie-Flre, enfant

de M. Juseph-Cajetan LeBlanic, âgée de 7 mois.
En cette ville, le 17 juin. Marie-Joséphinie, enfant du

capitaine Alexis Painchaud, âgé de 12 ans.
-Au même lieu, le 22. Charles-Erançis aussi enfant

du capitaine Painchaud, âgé de 7 ans.
En Cette ville, le 29, M. Collin Spragg, marchand, âgé

de 18 ait.
A la Rivière des Prairies, le 25,'dame Phobe Shankle,

veuvè de feu George Oackes, de cette ville, âgée de 60
ans.

A Ste. Marquerite, près des Trois-Rivières,.dimanche.
dernier, dame. Thérese Lemaitre, veuve de feu W. G.
Sheppard, é.cr., âgée de 73 ans.

VENTE PAR EINCAN.
PAR J. D. BERNARD

Vente etendue de Mai chandises Sèches.
A UX Magasins de M. AMABLE PREVOST, LUN-

DI, le 6 du courant et les jours uivantts. uhi.grand as-
sortiment de MARCHANDISES SECHES, convenable
pour la Saison, reçu par les deroirs arrivages, consistait
en:

4 balles Drap Fin de l'Ouct de l'Angleterre
3 do Dæskins
2 ;d Tweeds assortis
b do Moleskine, couleur pale et drab
8 do Drap UOrléans, C b3urg et Paris

10 do Cotto Gris
10 do Cotton 'lanc [Shirtiaig]
10 do Cotton en pelmte

do Ta .de Cotton
1do TaA.s de lainae5 do Totle à poche

3 do Toile écrie (Oshaburghs)
5 do Carten
3 do. Canévas

20 do Indiennes assorties
5 do Regattas
3 do cotton croisé
2 do cotton rayé, 2 ries bleue
.Z do Guirighants d'Earlston

50 pièces Gros de Naples, assortis
Avec une variété étendue de marehandises de goût,de Londres

50 balles:Onate.
10 caisses de Chapeaux de !oie

. -Conditions Libérales-
La vente chaque jour a DEk heures.

J. D. BER N ARD.
3 juillet. Encanteur.

N besoin à l'Imprimerie dc la evtfCanadia,îne,
de DEUX APPR ENTIS. -.. »a emploierait de pré-

férence ceux qui auraient;déjà fravaillé et qui se trou-
ceraient sans e nploi.

Montréal, 23juin1816.

VENTE ÇNTENDUE

1ANUFACTU R1ýES ET NON MANUFACTURÉES

UX Magsais du Soussigné, MERCREDI prochain
le 8 du courant. seront offerts. par vente publique,SEizE Caisses et Bal!ots de PELLETERIES asotie'

consistant en :
Peaux de Sou!*, Se-Seulde Nntria et imIta®n, Vison,

Chinchilla, Moiton de Russie, Loup Cervier et-imitatkoi,
.Fitch et imitation, Lup Marin, Léopard, ,Chat noir ha-
turel,'Boas de queue d' cureuil teint et naturel.

525 Peaut Martre du Canada
15 cqisses Chap1eaux de Soie de Paris
10 valises Bonies de Prunelle pour Dame d'une- qual

té supérieure, et anI'res articles.
Ceux qui w.nt dim crtte ligne feront bien d'assister a-

cette vente, u que le tout sera vendu par gros l1ts et sans
réserve.

Conditions libérales.
La Vente à UNE heure.

ajuillet. J, D. BERNARD.

SALLES'ES 000 FELLOWS&

GRANWŠ Li SYØNS SGELITjFL4VE
huans Xe V nes Eh ant.

MRLP. PRILITPPEs
E NAICIEN FRANÇAIS.

NFORM E -reswp-tuienscment les habitans de Montréal
.qu'il donnera ine Sé rie de ses AAres Soias

à la Salle des Oda fellà ,
Lundi soir, 6 Juillt 146.

Le Spectacle eessira de plus de

parmi leiquelles il ia i.iraIles plus amusaiditsd sestdut,avec un entier ciavg ngint pour chaque Soirée. Il appel-lera à son aide le se-;urs des Sciences, de Ta Mécaniqtïfde l'Optique,.le u P>emîuiqc, del'eANtricité Magné-
tique, les miraciles idiu, la Jonglerie Asiatique laFascinîatiun E y p:tientne, la Nécromancie ,et la A\àgiéAncienne et M erne.

BiLLETS 'AISMtS1i ON: 2s. 6d :îpour les Enfans au-.dessous de 10 aiain -itié prix. .!i
Les Portes sermit nuven-rtes à 8 hurés et la Séance coin-ienccra à 8 hîeurres prà-ises.
On peut se procurer ds Billets aux magasins de Muai.

que et aux principaux Hötels.
3 juillet.

Gramm*ird:Nationae
oU

Graunmaire' de Voltaire, de Racine, de 4osuet,
Féîélon, de J. J. Rouse-iu, de Buffon, de Beriadip deSt. Pierre, de Chateaub-iand, de Casimir de Lavignè, et 4de tous les écrivains les plus distingués de la France.
Renfermant plu;de1 i' .i

CENT -MILLE EXEMPLES
qui servent à f>nder les Regles, et formnit comme une
espèce d- Panorama, ou se déroule notre langue telle que-la Nation l'a faite, tlile que la Nation doit la parler, ou-vrie eminemnent chtssque. Pr B3escerl c re, meéd.idn,, 1 sols. grat. in-20.-Pri 2

0s. P'E. R. FABRE 4- CIE. -

3 j-lt. No 3 Rue lt. 'Vinlcent.

AVIS AUX VOYAGEURS

RUE ST.-CABRIEL
jE. ST. JU LIEN, informe ses !amis et l2 publie

_I que les améliorations récentes, dans le goût euro-
péen, qu'elle vient dtintr.duire 4 son é ttbliesement lui
perniettent d'offrir tout le confort désirable au voyageursc mmne- aux pensionnaires vé&iderits.

Indépendamment d'une

à proximité du quartier Commercial, de la Cour de Jus-
tie, des 15ureanx du Gouv e eet; la và.ae maison [ci-d :vant occupé par la Comîpalgnie du ,Nord Ouest,] a reç·i
de grandes anélioirtiaius mpour assurer Ilaisanqe et tout le
comrfrtable aux personne qui voudrait bkn continuer à
cn faire leur résidence.

trouveront de spacieux appartemients, bien ars e alotis récecmment meublés et lt-s soins les phis* attentifs.
L es mets, les yins les plus recherchés seront toujours

choisis avec le pîus grand sein.

seront toujours prèts a l'arrivée efaan départ des bateaux-
a-vapeurmpour je tranîsport des voyageurs et leur lbagage.,

MME. ST. JULEN offre ses plés slncère renierdlyiekt
ålr l'encouragemnenat qu'elle -a déjà reçu ce qui lui a

nis d'étblir une umison slpacieuse de nature à offrirt2ut le comfturt aux Darnes et Messiçurs (voy.geapst .oi
résidant). -. --

Montréal, 3 juille-t, 1846.

HOTEL DE PARIS,
No 290 BaoanwÂy, ENTRÉE PAR READE sTaEET 42

ANTOINE VIGNE (un des associés de Perkiuns-
et messieurs les voyageurs qui se rendent à New-Yorke
quIl a ouvert leOTL DE PA RIS dans le geare-fram-
çail a omert'E Rsicaf.

Les personnes qui désireraient donner des dîners de so-
ciété trouveront to:ij,urs chez lui toutes les cQmmo4dtýp
passibles, tant pour le service que pour le# apparWxenUt.

3- juillet, 1846.

SARATOGA SPRINO
LAFAYET'E HOIJS. BRoAoDwAt T«

PRÈS DE L' EMBARCADttE DU.RAIL-Ro D

J.-B. RICA R D,'Restaurnteurfrançlals, dont-laN aisne
a été dernièrement incendiée. prévieMtt MM.les'voyagetrs
qu'il vient de monter un autre établissemennt en face de
celui qui a été détruit, et qu'il a réuni dans ce nouvei
hôtel tout le comafart que l'on peut désirer.

YOUYAGE DE~ PL& R.
A VARENNES.

-m

TOUS LES DIMANCHES
. UNE IIflURE R ÉCISEg- t

E Steamer St. LOUIS onmeicer; ses vo
guliers à Varennes, Dinapchepr.)ch4ain le'U eo14,

rauit, et coStinuera pendant suisn, t-u s Dmqim e
apartant de.' Monlti l t h -ure 1'. N'. et ree
bonne heure dans l'apres-midi.

3 juillet. o

laft


